SENTIMENS 
D'UN BON CITOYEN, 


À la leëlure du Réfultat du Confeil 

d'Etat , du 27 Décembre 1788, 

& du Rapport fait au Ro par le 
Miniftre de [es Finances. 


Juftum & senacem propofiti virum.…. @. 


Horace. Od. | 


RE 


SENTIMENS 


D'UN BON CITOYEN, 


À la leture du Réfultat du Confeil à Etat 


du 27 Décembre. 1788, & du Rap- 
port fait au Rot par le Minifire. de 


{es Finances. 


Erre eft donc folemnellement manifef. 
tée , cette décifion fuprême, que les 
bons Citoyens attendoient avec anxiété ! 
La voix de lPami du peuple s’eft fait 
entendre au cœur de fon généreux maître, 
& la caufe la plus jufte a triomphé. La 
raifon a détruit de vains raifonnemens, 
le refpeët fervile des anciennes formes 
A 


>. 
s’eft tà devant l’éternelle équité : la perf. 
pedive d'un bien für a diffipé. des alat- B 
mes chimériques : & les vœux de 23 mile. 
lions d individus s. font exaucés. Gloire 
au vertueux Monarque ) auprés de qui. k 
les fupplications. de la partie de fes Su- j 
jets la plus reculée de fes YEUX , ont. | 
prévalu fur les opinions des Grands qui; 
copofentfa Cour., & que leur naïflance 
approche de fa OA Gloire après. 
lui, gloire au frvicour ‘incorruptible 20 
qui placé entre le facrifice ; de fa conf. 
cience , & la crainte des plus puiffanres | 
inimi itiés » à mieux aimé , conftant dans. è 
fes. principes $ encourit le danger. de Le. 
perdre , que le EC d'avoir & tra ahi la. 
vérité ? nou Let A ; 
Ah! lorfqu 1 ÿ. a trois. moi s, ee are és 


, 
t 


f piles de préparer certe Afiembé, 


Ty 


Sy 


de la nee il s ’eft F4 un re pe 2 
12 loux de fon influence Hé 
d'a; peller auprès. du Monarque. les Nos. 
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tablès de fon Royaume , > & de s’appuyér 
de lèurs” fuffages 1€ 1e difois : «il a’ 
stfaic la faute d’ un grand cœur. Jlajugé 
»1es hommes ‘par “ui. même ; _ & la dé-. 
» fance wa pu trouver accès ‘dans fon 
» ame ee Je le difois : & mes preffenti- 
mêns s'étoient. vérifiés. L'intérêc per- 
fohnel, qui fepouffé par des intérêts Op 
pôfés', le retire pour faire place à Pine 
térèc général, laïfté feu : à fa! propre im. 
pulfion , nav oit pas tardé long- temps à 
fé moutrer. Le” zèle s’éroit ÉDArE 2 Ma 
léÿauté francoife avoit capitulé fecrerte- | 
mént 14 & péut-être à fon infçu même, 
avec ‘les prétentions exclufives: & l’on 
n'avoit pas craint de rougir devant foi- | 
même. L'efprit de la Monarchie avoit 
été dénaruré ; : de faux principes : avancés 
fur Je Gouvernement François: des 
nuages “élevés fur Les vérités les plus. 
files à ; des ufages, ñ jamais conflans , 
jamais réguliers 5 cités comme des loix 
confitutives. On avoit fait plus, ON AVOIL 
A 2 
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Jetté, des doutes fur. le. dévouement, le 
modération , &. des lumieres. des, come 
munes ,& l'onlaiffoicentrevoir, > comme 
par. une menace indireéte, le poffbilité 
| de fufpendre, &. même d'éloigass F POUF 
Jamais JE tenue. des Etats- -Généraux,. nv 
La caufe du peuple f fembloit défefi pérée: ù 
& chacun Ë attendoit: à voir la déterminas 
tion du trône, fandtionner le. fentiment de 
l'ariftocratie. Je l'avouerai. Pourtant: : Je 
n'av ois, point oublié la profeffion de foi 
qu ‘avoit.confi ignée. dans. fes écrits le Mi 
niftre desF'inances,& qu en d’autres (EPS 
il propofoit : à fes fucceffeurs »-cette. pets 
fellion. de foi fi. noble. ,.dey in ‘héfiter. j 
mais.,entre fa place & nn devoir, à r 
j'attendois, en. paix l'événement, Fr AR 
point. trompé. ma: derniere. efpérance, 
Appellé gar, fon. Prince à à déclarer hautes 
menton opinion, l leMiniftre a plaidé Pous 
le. peuple: lenthoufiafme dela, vertu 
armoit fon zele: les cœurs de fes dignes 
çollégues. ra fon atcendris,: de Les larmes 


f “E à 


du ‘Môharque < ônt Le Ré deféeni 
dant de Henri IV à daigné: prefler dans 
féb'bras le füuccefleur de Sul. Commu- 
nAUtÉS | “corporations, villes , provinces, 
téjouiflez vous, "&t récévez des mains dé 
votié Roi l'acte authentique de fa volon: 
té biéhfaifante : que cet écrit, füblime 
& touchant, 5 où font dépotés tous fes 


projets pour votre bonheur ; ’ devienne 


dans toutésles familles une lédure do- 
Heftique & réligieufe ! Qu’ il calme f pas 
Je baume de l'efpérance ; , le fentimene 
des maux que tous Les féaux réunis des 
élérhens & des faifons ; femblent dé- 


Chaîhér für le pauvre ! Qu'en le Hfäne 


fe feu facré du patriotifmé fe rallumé 
dahs tous” les cœurs ! Que lé vieillard 
en vétfe des larmes d’attendriflement , ,& 
qué lame naïve de lenfance s’ouvre à 

amour de fon pays &r'dé fon Roi. jus 
Mais a fin de votre joie » que les 
tiens dune fraternité mutuelle réglent 
vos tranfports. AH! dans cé mofhent ft 

À 3 


6 
beau loin de vos cœurs; cétte-joiéin- 
fuleante , lâche.entre.ennemis; coupable 
entre Concicoyens. Si.les reftes.d'unan- 
gien.efbrit ariflocratique ,-ont,pu. léparêr 
.de.vous vos proteéteurs;-naturels, ,sil 
cou feront. rendus.,..en attefte;la -dé- 
,Claration patriocique. des Pairs du Royau- 
me ,.& bientôt vous ne; ferez-qu'une 
famille; dont un même vœu. +isualtg tous 
. less membres. l'abrrod'l-sb 2lssrorarni 
28 NE Éçaïs fi; je.m tn. mais: sie crois 
: nids te grand Jour qui.va raffemblèr 
autour du Trône les divers-Reptéfentans 
.Sune Nation: finombreufe, je croiswoir 
Loutes les epigions tous.les fentimens 3 
Tous. les intérêts s'agiter ,-fe:mouvoie, 
S "entrechoquer:; : & de ce choc néceffaire 
& paflager, comme de celui des élémens, 
{ortir un nouvel ordre dechofes plus fo- 
ides :&. plus. beau... Oui'::tandis: que: lé 
vulgaire étonné fe. partage, fe trouble, 
-& -florte: incertain , Phomme.;d Etat le 
Phil ofophe, Je citoyen | rentrelt en) uXx 


“mêmes;'ils s'interrogent; ils cherchent 
au fond de leurs cœurs les principes inale 
térablés-qu'uné main divine ÿ grava, ils 
franchiflent les fiècles pañlés, ils fouillenr 
Iles viéux monutmens, ils raménent leurs 
Fépards autour d’éux, ils pärlenr….. & déja 
cétre/ mafle: de préjugés ‘entaffés fus 
d'autres préjugés chancèle fur fa: bafe 
“d'argile: les droits primitifs, les droits 
immortels de l'homme lui fonte révélés : 
eles2 boniés dé ‘Pautoriré font pofées. à, 
:lépouvoir judiciaire eft reflérré dans fès 
-juftes limites : l'intervalle qui fépare Le 
‘Peuple des .Grands, & les Grands du 
«Monärque, méfuré pour jamais: & J'ap- 
«pErGO IS dés: un heureux ‘& prochain 
’avétir l'édifice du bonheur public s'élever 
«für fes deux foutiens naturels jufice 
“& la liberté! Révolution mémiorabletré. 
“volution jufqu’a nous inouie dans les an. 

<häles du monde! que n'a point cimentée 
2le: fang ‘des bitaÿens 1 & que Pefprit de 
paix & de fapelle caractésifera dans PAC 
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toire ! .Quel. fpe@acle. que celui d’une 
Nation puifante, qui long-tems. affaiflée 
fous le ; joug du pouvoir arbitraire lève 
un: front. bre, fans: audace; &. vient à 
paifible & fans armes, reclamer au tri 
Bynale de. da raifon le SAS Re bel 2pse 
Malires es PEU que. hi pÉEE d un 
jeune Monarqne, qui, nourri dans cette 
penfée adulatrice que les Rois font. touts 

que les Rois. peuvent tout; mais guidé 
par un cœur. droit &. fenfble.. éclairé 
par un efprit.. quite, &. convainçu pat 
Fexpérience de tous les fiècles que:le def: 
potifme fe dévoré lui-même, .&: que des 
lumières ne font jamais: renfermées däné 
le, cercle étroit d’un Confeil, d’ Etat; def 

cend au milieu de fon Peuple, s'environne 
de.fes vœux, ouvrela bouché âux: Dés 
putés: de la N ation , :@t- leur démande(à 
tous, ce que. les Souverains. ont-f fouvent 
craint d entendre, la vérité! quel exemple 
que celui d'un Miniftre, qui, fans\autfe 
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| brigue qué fa renommée, fans autre appui 
queifa vertu, long-temps fuivi dans fa re 
Éräite par lés regrets &iles vœux publics, 
mais Enfin rappellé -par l’eftime de fon 
Prinéé &'le cri dela France au pofté 
Grageux, Où napuére il s'étoit montré 
figrand &°donc il étoire defcendu fi 
élôtieux" après avoit, par fon feul nom, 
fappeHéla confiance , calmé' ls troubles 
intérieurs | & rafluré ki forruñe'dé l'Em 
pires: Chôïfimäintenant parle Souverain 
pour être l'inffrumenc dé fa’juftice & de 
fa bonté dans la régénération: de PEtat, 
fidëlé à fon Roi, fidèle à Ja vérité ;*& 
toujours “inaéceflible à là crainte come 
änFintérée ; fe déclare , aux ‘pieds ‘du 
Tiône;:l'Avocat des droits du Peuple, 
s'expoñe avec fermeté mais fans oftém 
tation; à la défaveur dés: deux ‘premiers 
Ordres dé la Nation ÿ0& } : Dépofñtairé 
de° l'autorité, ‘préffé: Je MÉokaräiet ‘dë 
préférèr aux confeils . palfagers “dé fes 
Miniflres) les délibérations durables des 
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Etats - Generaux de fon Roÿtime:O! 
. jours de gloire , de concorde & de prof- 
- périté! ainfi ; dans: les chofés Hümaines , 
“eomme dans Ja nature, lés Extrêmes" fe 
- touchent ; l'obpron & la libeité, 
-comme la mort &:tla vie. "005 | 
231 L'euffions-ious dit ; il ‘y'a deux -ans , 
-lorfqu'un ‘aûtre: Enguerrand' ‘de Mari- 
“eny , fouple, éblouiffant; dangereux 
“par ‘on efprit ; ; dängéreux par fon ‘im- 
“moralité ,: plûs ‘dangereux ‘éncore par 
dé ha BE de fa douceur trompeufes à 
Jencroire, difpenfateur ferupuleux ; au 
“fond, diffipateur effréné du erélor pu- 
Alice & mafquant fous les déhors de 
‘Ja fivolité le plan infidieux d un défpo- 
‘tifme régulier”, échappoie à nos dér- 
‘nières formes ; en paroïffant rappeler 
les: anciennes ; affembloie ls premièrs 
‘déla Nation pour en fairé Rs infru- 
“ENS lorfqu'i il fémbloit n’en faire” ‘que 
“fes coopérateurs ; & comptant fur notte 


“Hcheté ; mais n'ayant pas affez réfléchi 


il 
: Que. da fin du dix-huitième. fiècle n'étoit 
Pas, le commencement du quatorzième, 
.Rhpropoñfoit de faire fervir à: fes vues, 
“8 l'infatiable javidité. du: courtifan Ci 
. l'inépuifable patience du peuple ?.Euf- 
fions-nous ofé nous-le promettreril:ya 
quelques, :mois , lorfqw'élevé fur fes 
-Fuines,; fans être, inftruic par fon:exem- 
-Ples 3. & vieilli dans l'intrigue , : fans 
être, formé .dans a nano .des 
hommes &..des temps ,.un. prélat:ambi- 
:tieux, armé de tout le pouvoir minif 
.tériel, fe flatcaoit de brifer les reftes des 
“barrières que l'audace de fes prédécef. 
feur_ avoit. refpectées , même. en:iles 
franchiffant 2, ésoufloic le cri.de la raifon 
dans la profondeur des cachots >\en 
 foudoyant. dans les. carrefours la voix 
de limpudence & de la bafeffe,, s'ef 
_forçoit de foulever le peuple contre ile 
.Monarque >, n. jarmant..le,. Monarque 
Contre le peuple : ; à Prêtre d'un, Dieu 
de, Paix 5, fois, au milieu de. nous 


Le 412 , 
Pétendart æ la | guerre. civilet Mais où 
m'emporte le fouvenir encore récent 
de, nos malheurs ? Ah! que Ja mémoire 
n'en foit préfente à à nos yeux que. pou 


être un falutaire avertiffement ;. &. à qu 


ai # 


ne 


e 
le fentimenc de la vengeance s ‘efface de 


nos ames, pour, y faire place : à cé fui de 
k reconnoiffance & de lamou: 5 


TA I. a dai- 
gné « couvrir de fa pitié les coupables 

ce Monarque intégre. & fenfible, ons 
ils * “avoient furpris la “religion. C 4 
Roi, fi digne d'être aimé. fi ue 
d'être heureux; il eft donc vrai », &x la 


où 


bouche même de ton Miniftre nous Van 
nonce ! tu nas eu, depuis que, ton Peuple 
gémit . À que ‘des inflans de donheur! laht 
lorfqu'i ils nous accabloient du. pouvoir 
que tu leur avois remis. dans une. autre 
intention , ce Peuple aimable & fenfible 
devinoit Les | peines fecrettes de fon Rois 
il les partageoit ; 3 il S'oublioit pour le, le, 
plaindre. Nous nous difions les: uns aux 


autres : « IIS ont trompé fa confiance! 
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13 
» ils déchirent. fon. cœur ! Dieu ! recois 
» les larmes du Prince & de la Nation ! ! 
Dieur dif ipe le nuage qui couvre le 
trône, & que l'augule vérité dont les 
RE NE traits percent les : mauvais 
" Miniftres cachés dans la nuit du men- 
» fonge, defcende dans le cœur du Sou- 
Vrai qui Ja cherche & qui l'aime! 
TA S "exprimoit en des Femps. de dé- 
trefle, ce peuple qui.te connoîr, Ah ? 
quel fera donc aujourd’hui fon langage, ;. 
én apprenant tout ce que tu médites Pour 
fa Profpérité ! quelle fuite £lorieufe de 
projets paternels !. quel magnifique plan 
dé juffice, de fagefle & de générofité! 
ART dans le tranfport . de noire recon- 
noïffance y Monarque vertueux : ms peu< 
ple q que tu commandes, s’en remettroit 
toùt à ta. biénfaifance s ÉC l'Affemblée 
nationale ne  Connoïtroit. de loi que ta 
volonté, de gage que ta promefe, Mais, 
hélas les bons Princes font des préfens 
rares c que de giel n ne litre pas, allez longe" 


Ç 


TL 


MAT p vo. - 2e Vu Dhs 
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tac 
temps à la terre : “les bons gouvernement: 
feuls reftent: Qu'eft ce qu'un fuperbe édi= 


fiée s'il n'eft: affis fur des fondémens ide? 
branlablés e Vois quel fat 18 déftin er 


cette belle conftitution que le plus’ grand 
des Roïs , CharRiÈnE réndit autrefois - 
à nos ancêtres. À peine avoitiil fm 
les yeux, que déjà lintérèe pérfonnels GS 1 
véilloit de toutes parts. Le Souverain. 
vôuloit franchir les bories dévanñt fée? 


quellés il devoit s'arrêter ; lès” Ginds” | 
vôüloient s'enrichir des dépouillés du ; 


Souverain , le peuple ful étoit oublié. ‘ 
Les Affemblées nationales cefferent & 
toüt rétomba dans l'anarchie. Quelle fut. 
la principale caufe de cette fubverfion, ge 


nérale ? Le pouvoir qu’un grand” au Re 


avoit pi retenir fans danger pour ee Con. 


tication , celui de créér feul des loix pro | 
vifoires. Rares êc ContEriplé derriere. Û 


nous les génêr ations futures s “Viheane à 4 L 


KIOY 
notre" fuite, Nous ‘allons fipuler EU ; 


2. e 


toi, pour'tés'atipuftes À UCCeTEUTS Hp on Ci 
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Pour notre poftérité, O1 noble petit-fils 
de.St. Louis, & de Ffenri AV. tu feras 
pour le bonheur de la France ; plus qu'ils 
n'ont fait: eux-mêmes. Ils n’ont travaillé 
que pour leurs Contemporains, &tu tra- S 
vailleras pour nos derniers defcendans, : 
Les principes de juftice,, qu'ils s’étoiene : 
tracés , {e. font évanouis avec eux. 8. 
tes bienfaits s’étendronc au-délà du cours 
de:tes années. Il ne nous refte d'eux que. 
leur mémoire, & tu laifferas pour héri.. 
tage à ta Nation, avecle fouvenir de tes. 
vertus , l'éternelle influence de ton SOU. 
vernement, | | QE ÿ 30°] 
Et toi > fon ferme appul ; Minifire. 
dont les aêtions font mieux l'éloge que. : 
nos difcours l'hommage de Ia publique. 
reconnoiffance , ne Peut être cependant 
un hommage. indifférent Pour.ton.ame. 
Les grands cœurs vivent de gloire, Eh+. 
bien : écoute la voix de la Francet,-la 
voix dé l’Europe >, la voix. de la pofté- 
rité qui retentit déjà dans le lointain : foie 
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qne ton courage | fe ranime encore , en 
méfuranc ‘la valte carrière qui F PoËEE 
devanttoi! que les épines qui & hérife ñË, 
ne te fafñlent pes regarder en. KE? 


er 26h) 4 


Eh! qui n’arteindroit pas à h gloïe, ». 


ren coûtoit- des travaux “des peines ; E 
des: dangers : Où font- ils Les détrattéurs 
de tes nobles-intentions ; cés “Hiches en- 


ar. FES 


durcis dans l'or , ces “courtifans Éçonns s 


àda baffeffe ? que peuvent! ils contre toit 
Tls-diront à ton maitré ; & “il ne ES 
gh croira pas, que autorité dés Roi 
vient de Dieu feul, & qu “ls ne doivent 
de compte qu'à Dieu, ‘comme s'ils i igno- 
roient que les hommes , nés librés , “ont 
fuls fie Les Rois; que les Rois, par 
Jéur inftitution, font les gardiens “&c les 
proretteurs des droits “originels dés 
hommes ; & que la royauté ! n'eft qu ‘üne 
charge publique, conférée fous des eg 
ditions facréés , fous un ferméñt invio= 

Jablé ; dont, les: Rois doivent compte ; $ 


non mà-chaque n sage de la fociéré, mass 


a 


| É di | de 
à la fociéré entiere, Ils lui diront ; & il 
ne lesencroira pas , qu'il eft de l’effence 
del Monarchie que les Roïs de leur 
feule volonté puiff. enteréer des Loix ; eh 
refpectant les loix fondamentales. comme 
S'ils ne favoïen pas que la Monarchie, 
eftle Gouvernement où l'autorité repofe 
entre les mains d'un feul, mais où Ja 
Nation délibere ( foit par elle-même 5 
ù fait par.fes repréfentants ); quédire qu'il 
peut exifter des loix fondamentales Ba, 
oùle Prince Peut dun feul ae de 
volonté créer des loix nouvelles. c’eft 
vouloir concilier deux chofes, dont Fu ne 
exclud néceffirement l’autre; & que la 
Monarchie ; Qu'on veut appeller abfolue, 
ne differe du defpotifine > Qu'autant que 
Titus differe de. Néron ; Henri IV. de 
Louis XL Iis lui diront | &-il ne Les en 
Crojra PRS,.que les principes conffitutifs 
du Gouvernement François n'admettenr 
fans la Nation, ni le droit de s'impofee 
elle-même , ni celui de Confencir Ja loi, 
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comme s'ils avoient oublié qüé-dans Îles 
premiers fiecles de la Monarchie ; les 
Rois n'avoient de revenus propres que 
celui: de leurs: domainés ; que dans ces 
anciens champs de Mars , & de Mai , Les 
loix. éroient portées au nom & par Lis. 
æorité du Monarque avec le confente- 
-ment de la. Nation ;& que , fi cette belle 
conftitution s'eft perdue pourne reparoitfe 
ique de nos. jours , c'eft queles Roïs ont 
voulu. pañfer les bomeés dé leur : PRUN CM 
Jis lui diront, & il ne les entendra qu'avec 
ändignarion, que. lés lettres de cachet 
{ont un reffort néceflairé des Gouver- 
nemens Monarthiques ; comme: s'ils 
ne favoient pas de longue main , 
qu'elles, ne font. en effet. que 
larme fecrerte des Miniftres ; que 
J'inftrument.des haines. fubälrernes ; & 
‘que. par-tour où: l'efclave obéit à la 
crainte’, les reflorts du Gouvernement 
font ,à asus inftant s prêts de fe brifer y 
comme: partout où le citoyen obéit aux 
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| loix , la machine politique roule fans ef 
ort & d'ellemême, Hs Jui diront , & 
Moins que jamais il les en Groira , que le 
peuple tend fans Ceflé à là démocratie ; 
tandis que les Grands font les plus sûrs 
appuis du Trône, comme fi toute Phif- 
foire ne nous crioie pas que les Grands 
n'écendent le Pouvoir royal que pour le 
Partager, & ne le Partagent que pour 
Fufurper : tandis que le peuple , foumis 
aux Rois comme aux Dieux , prêt à 
Prodiguer fes biens 5 Comme à verfer 
fon fans, & fatisfaic > S’iln’eft pas oppri: 
mé, ne faic, lorfque le Pouvoir sappe- 
fantit fur lui , qu’excufer {es Rois , & le- 
Ver les ÿeux vérs le Trône. Es lui dironr.…. 
Mais que l'importent leurs lâches ça- 
fomnies, quand tu poffedes l'eflime de ton 
Prince & la Confiance de la Nation È 
Ah! Les feuls ennemis du bien public 
fonc les ennemis d'un Miniftre irrépro- à 
chable, Mais Je Clergé-, dont la miffion. 
primitive fue de Pratiquer la pauvreté: 
| B 2 
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modele, & .de prècher Ja, fraternité 
mais les -Nobles, dont, le plus. fige ï 


privilés ge fer roit. d'être à la, fois les: pres 


miers ie jets d’ un Monarque citoyen,ér. ee £ 
premiers cicoyens d'une nation libre;maisiq 
les Magiftracs , dont: le devoir. n’eff, pése: 
moins d'être les défenfeurs de Ja jufice quei} 
d’être les organesdela loi! qui denous:c 
peut balancer & croire qu’ils ne foiéns: Re 
premiers à concourir, ayec.le Monar quéo> 
au bonheur qu il Jeux prépare sainftqu quo"! 
refle de la Nation. Ah! ceffons déddeso: 
Outrager. parun doute:i injurieux , L&queñs9 
de tous côtés. >. on ‘enrende retentir;nôns D 
plus quelques voix. ifolées ,.mais| une: 
feule yoix formée de mille VOÏX: 5 MAÏS-UN: 0: 
concert unanime, d acclamations. |. la 53 5103 
Digne. interprete de. ton. Ft POHE 57 
fuis ! le vaiffeau de l'Etat eft en dangers 
les vents grondent fur nos têtes, l im 
eft fous nos pieds ; mais le port eft- devant 
nous. N on : êt je ne crains pas d'en 
prendre pour garants tous ceux à quile 


21 
non! Frañtbis eft cher : non, il nef pas. 
up de noûs qui refufe , lorfque le Chef 
de Y'Etae | CôMimände, d’ünir fes eforts 
aux eor£s de- tous. TE > Pi lote tntré- 
Pideÿton pote. € marqué. Attaché fans 
reRché ar SouVérnail ; Ofe’ préfénter le 
frontp ja: A & ‘fauve-nous du. 
naufrage up . j ; 

Que par un retogt polfible dans 1es °° 
chofés Hénaines ©: ; lie érér perfonnel & 
l'envie: dévéients crfompher. encore , ah! | 
Comme Je: tien, ‘OS cœurs repoulese 
Cetteudéé L Hal enfin fi ton fort étoie 
defdônnerr ina feconde ‘fois un grand 
Exemples ux: efclaves de fa faveur, : 
tombe aéctoute +} vertu, tombe avec 
toute ta gloire; A Näcion en deuil te. 
recevtà + LA bras, | “ 
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